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N’éteignez point l’E sp rit; ne m éprisez pas les P rophéties ; 
éprouvez toutes choses et retenez ce qui est bon. Abstenez-vous 
du mal sous toutes ses form es. I. Thess. 5 :1 9 - 2 2 .
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LE LEVAIN DE L’EVANGILE
par l ’Ancien Jam es E. TALMAGE, 

du Conseil des Douze.

Ne savez-vous pas qu’un peu de levain 
fait lever toute la pâte ? (1 Cor. 5 :6 ) .

Quoique le term e « levain » apparaisse dans p lusieurs passages 
des E critu res et soit m ain tenan t couran t comme sym bolisant la 
contagion du mal, il est aussi em ployé comme une figure expressive 
ind iquan t les influences calmes et effectives de la vérité vivante. 
C hrist avertit ses disciples contre « le levain des Pharisiens et 
des Sadducéens » et le « levain  d’H érode », mais il com para le 
Royaum e des d e u x  au levain et donna comme exemple de son 
pouvoir vivant la parabole — celle de la femme qui avait mis ou 
caché un peu de levain dans tro is m esures de farine  — et voici, 
le tout avait levé ! Ce qui, au trem ent au ra it été une masse de 
pâte lourde et inerte, fut pénétré  de p a rt en p a r t p a r  les cellules 
vivantes du ferm ent, qui m ultip lia ien t plusieurs m illiers de fois 
et im prégnaient si com plètem ent la farine, au trem ent m orte, 
que tout devint léger et vivant, de sorte que chaque particu le fut 
levée avec le pouvoir de l ’au tre  farine  ferm entante et ainsi de 
suite, p ar ce procédé sans fin. Qu’on se souvienne que la cellule 
du ferm ent est véritab lem ent un organism e aussi vivant que la 
semence d ’un arbre.

L’Evangile de Jésus-C hrist a été restau ré  à la te rre , après la 
n u it des siècles pendant laquelle l’H um anité reposait dans un 
sommeil sp irituel, sem blable à la m ort, sous l’influence obscur­
cissante de l ’esp rit d ’apostasie, qui dom inait les cerveaux et les 
âmes des hommes. Le renouvellem ent de l’Evangile, dans ces 
dern iers temps, en accom plissem ent des prédictions du Seigneur 
C hrist et Ses anciens prophètes et apôtres, fu t la p lan tation  du 
levain de la vie dans les cœ urs de l’Hum anité.
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L’h isto ire  du siècle dém ontre au delà du défi rationel, la v ita ­
lité de ce levain divinem ent p réparé , car, dans un certain  degré, 
il a déjà fait lever le monde.

INFLUENCE ETENDUE DU « MORMONISME ».

M aintenant, cessant de voir la figure et nous tou rnan t vers les 
sim ples faits des rapports, nous voyons que le systèm e religieux 
appelé « Mormonisme » a répandu  son influence écla iran te  et 
i chaussante bien au-delà des m em bres positifs de l ’Eglise de 
Jésus-C hrist des Saints des D erniers Jours, Eglise qui a été 
établie p ar com m andem ent divin en suite naturelle  et inévitable 
à la restau ration  de la sainte P rêtrise , sans laquelle il n ’y a 
jam ais eu, ni ne peu t y avoir une Eglise de C hrist sur la te rre .

Les h isto riens, les théologiens, et généralem ent le peuple 
penseur — celui qui pense avec son cœ ur aussi bien qu’avec son 
cerveau — ont observé avec des sentim ents allant de la cra in te  
appréhensive à la bienvenue aim ante, l’opération d’une nouvelle 
force spirituelle , devant laquelle les dogmes an tis c rip tu r a ir  es 
conçus dans le cerveau des hommes, et les fantaisies co rru p ­
trices nées aux cham ps pendant la som bre nuit de l’apostasie, 
ont été grandem ent privées de leur pouvoir de subjuguer les 
âmes des enfants de Dieu,

L’Evangile ainsi restau ré  était quelque chose de nouveau pour 
les hommes, quoique dans un sens re la tif seulem ent, car ce n ’est 
rien  de plus que l’Ancien Evangile revenu. Son effet pendant les 
cent ans qui v iennent de s’accom plir est un phénom ène d’im por­
tance su rpassan t l’accom plissem ent littéral de la proclam ation 
divine, faite p ar la bouche d’Esaïe le p rophète : « C’est pourquoi 
je frapperai encore ce peuple par des prodiges et des m iracles et 
la sagesse de ses sages périra , et l ’intelligence de ses hommes
intelligents d isp a ra îtra  ». , .

Le monde a vu le développem ent d une nouvelle théologie pai 
laquelle plusieurs dogmes, principes et doctrines, considérés 
pendant longtem ps comme dogmes fondam entaux de la foi ch ré ­
tienne, ont été modifiés, supplantés ou positivem ent désavoues. 

Le « M ormonisme » conduit le développem ent theologique. 
Dans cette nouvelle théologie le « M ormonisme » a ja lonné la 

route. C’est un fait évident pour l’observateur qui d iscerne que 
le « Mormonisme » a conduit et conduit le monde dans la théo ­
logie. Une déclaration  aussi com plète dem ande une citation, s 
pas une discussion d’exemples d ’illustration . Considérons quel­
ques-uns des nom breux exemples à la portée du lecteur studieux.

Un élém ent d’im portance suprêm e dans la croyance et la 
p ra tique religieuse, c’est une com préhension de la  natu re  et des 
a ttribu ts de Dieu, aussi loin que ceux-ci ont etc révélés. A travers 
les siècles de lé tharg ie sp irituelle et m entale, les hommes ont 
essayé de cro ire  au dogme réellem ent incom préhensible d u n e  
existence sans corps, sans passion, sans forme, qu ils appelaient 
Dieu, et dans les croyances form ulées de certaines sectes et 
églises, le paradoxe m ystique est gardé, en paroles au moins. 
Graduellem ent, cependant, les esprits des hommes se sont détour­
nés avec justice de cette inintelligible conception de Dieu vers 
une réalisa tion  de sa personnalité  comme l ’E tre  suprêm e, à la 
ressem blance et l’image duquel l’homme a été form e et est nê. 
P ar qui la vivifiante lum ière de la vérité concernant la p ersonna­
lité de Dieu fut-elle donnée au monde ? P ar Joseph Smith, le
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prophète de ces D ern iers Jours qui, en l ’an 1820, fut bén i p a r  
une théosophie sans précédent de la m anifestation  personnelle 
du P ère E ternel et de son fils Jésus-C hrist. Le prophète affirm a 
et m ain tin t ferm em ent à la face du rid icule et de la persécution  
qui eut son po in t culm inant dans son m arty re , que le P ère et le 
F ils sont à la form e et l’apparence d’hommes parfaits.

PECHE ORIGINEL.

Un au tre exemple : Le dogme an tisc rip tu ra l et répulsif d ’une 
dégénérescence inhéren te et de l ’effet con tam inant du « péché 
originel » p a r  lequel chaque enfan t naît vil à la vue et au juge­
m ent de Dieu, je ta longtem ps son om bre épaisse su r les esprits 
des hommes. De cette conception ja illit la p ra tique du baptêm e 
des petits enfants et la doctrine pervertie  de la dam nation assu­
rée pour tous les bébés qui m euren t sans baptêm e. Les gens, en 
général, acceptent-ils ou croient-ils au jou rd ’hui cette invention 
abhorable de cerveaux obscurcis ? Même la colossale église 
catholique a m odifié ses enseignem ents et perm et m ain tenant 
à ses m em bres de cro ire  que les enfants qui m eurent sans 
baptêm e passent à un état de bonheur et de contentem ent rela tif, 
quoiqu’elle renie à jam ais la suprêm e bénédiction de la « vision 
béatifique de D ieu» .

Il est concédé, sans doute, qu’aucune doctrine des hommes ne 
peu t déterm iner le so rt des âmes, des enfants ou des adultes, 
dans l ’au-delà; néanm oins les enseignem ents théologiques ont 
un effet d irec t su r les pensées et la vie de l’H um anité. Il est 
réjou issan t de savoir que p ratiquem ent toute la chrétien té 
au jourd ’hui, répudie l ’hérésie effrayante de la condam nation 
éternelle des bébés qui m eurent sans baptêm e.

REDEMPTION DES ENFANTS

Ecoutez m ain tenan t la paro le  du « M ormonisme » su r cette 
m atière et notez le m om ent de son énonciation. En 1830 le Livre 
de Mormon fut donné au m onde. Nous y lisons, dans une épître 
de l ’ancien prophète Mormon à son fils M oroni : « Les petits 
enfants sont purs, car ils sont incapables de com m ettre le péché; 
et la m alédiction encourue p ar Adam leur est enlevée en moi, 
de sorte  qu’elle n ’a plus aucun pouvoir su r eux... Je sais donc, 
m on fils bien-aim é, que c’est une solennelle m oquerie devant 
Dieu que de bap tiser les petits enfants. Voici ce que vous devez 
enseigner : le repen tir et le baptêm e à ceux qui sont responsables 
et capables de com m ettre le péché ; oui, enseignez aux paren ts 
qu’il faut qu ’ils se repen ten t et qu ’ils soient baptisés, et qu’ils 
s’hum ilien t eux-mêmes, sem blables à leurs petits enfan ts... E t 
leurs petits enfants n ’ont besoin ni de repen tir, n i de baptêm e... 
...les petits enfants sont vivants en Christ, même depuis la fon­
dation de la te rre  ».

CONDITIONS DANS L ’AU-DELA.

En outre : la conception générale de tout un temps concernant 
le ciel et l’enfer est considérée, au jourd’hui, comme surannée, 
déraisonnable, an tisc rip tu ra le  et fausse. Je parle  du ciel et de 
l ’enfer, auxquels on croyait autrefois comme étan t les seuls lieux



ou conditions préparés pour les âmes des hommes, l ’un ou l ’au tre  
é tat vers lequel chaque être, qui s’est revêtu  ou se revê tira  de 
cha ir doit être  consigné, peu t-ê tre  su r une très étro ite m arge 
de m érite. Sans doute l’au to rité  de la garan tie  sc rip tu ra le  était 
m anquante pour le dogme de l ’Eglise, mais il fallu t des siècles 
au m onde pour découvrir le fait. La croyance dans des états 
gradués dans l’au-delà est répandue au jourd’hui et dans cette 
substitu tion  rationnelle  de vérité ennoblissante à l’e rreu r dégra­
dante, le « M ormonism e » est encore l’institu teu r du monde. 
Joseph Smith, le prophète de cette dispensation de la p lénitude 
des temps, avoua qu’en février 1832, il reçu t une divine révé­
lation  dans laquelle il lu i fut m ontré que les conditions de l’au- 
delà sont le résu lta t d irec t de la vie individuelle dans la m o rta­
lité, et p ar laquelle il v it c lairem ent l’existence de Royaumes de 
gloire distincts, chacun avec ses nom breuses gradations p e r ­
sonnelles O m ettant les quotations, je cite les D octrines et 
Alliances, section 76, comme am ple dém onstration.

LE JUGEMENT DEPEND DU MERITE INDIVIDUEL.

L’Eglise affirm e la possib ilité de l’avancem ent éternel dans les 
nom breux royaum es prévus dans l ’au-delà et enseigne que la 
repentance est possible, même au-delà du tombeau. Elle proclam e 
cependant des avertissem ents solennels contre la tem porisation 
et la négligence vo lon ta ire ici-bas, p ré tendan t que cette vie est 
stric tem ent une période p robato ire  donnée aux hommes pour la 
repentance et le service vaillant, et que la négliger c’est perdre 
la  possib ilité de se repen tir. La négligence de l’opportun ité ici- 
bas sera certainem ent un handicap au progrès éternel; m ais le 
pécheur peut avancer dans l ’étern ité  s’il veut seulem ent se 
rep en tir  et essayer

Une au tre  illustration  : Dans l’ancienne théologie, te in tée lib re ­
m ent de la m alcom préhension et de la fausseté conséquente dans 
l ’in te rp ré ta tio n  de l’écriture, il était enseigné que la grâce sanc­
tifiante de Dieu était tout ce qu’il fallait pour le salu t et que, de 
plus, le so rt des âmes dans l ’au-delà dépendait du jugem ent a rb i­
tra ire  de l’om nipotent. La révélation  qui est en accord stric t 
avec l’ancienne écriture, correctem ent in te rp ré tée , reje tte  le 
caprice et l’a rb itra ire  comme élém ent du Divin, et prétend  à 
l’opération universelle de la loi au tan t dans les rela tions de Dieu 
avec l ’H um anité dans la m orta lité  que dans le jugem ent encore à 
ven ir Cette loi com prend, dans toute leur plénitude glorieuse, 
et la Justice et la M iséricorde. Une attestation  suffisante apparaît 
dans la révélation  donnée à Joseph Smith, en 1832 : « Moi, 
L'Eternel, je suis lié lorsque vous faites ce que je dis ; m ais, 
quand vous ne faites pas ce que je dis, vous n’avez aucune p ro ­
m esse» . Suivant cette proclam ation d’éternelle vérité, la C hré­
tien té  en est arrivée graduellem ent à répudier la conception 
d 'incertitude dans l’issue lo rsque chaque homme se tiend ra  pour 
répondre  de lui-même devant la b a rre  du Juste Juge.

Que ces points et exemples suffisent. Ils garan tissen t en tiè re­
m ent l’affirm ation que pendant le prem ier siècle de son existence 
l’Eglise de Jésus-C hrist des Saints des D erniers Jours a a tte in t 
une position de dirigeant ém inent dans la conception thélogique 
et dans celle de la véritab le religion. Consultez les dern iers et les 
plus ém inents d ic tionnaires de la Bible, les Com m entaires, etc., 
les com parant avec les publications d’il y a un siècle et notez
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l ’incorporation  de beaucoup des vérités fondam entales du « Mor­
m onism e ».

R evenant à la com paraison avec laquelle nous com m encions, 
nous pouvons contem pler avec assurance et rem erciem ent l ’effi­
cacité du levain de l ’évangile de Jésus-C hrist, qui trava ille  dans 
le cœ ur des hommes de toutes les nations, langues et peuples, 
p rodu isan t en riche abondance l’indispensable P ain  de Vie qui 
sou tien t et satisfait l’âme affamée mais saine.

SALUTATIONS A LA MISSION FRANÇAISE 
de l’Evêque John WELLS et du T réso rier A rth u r WINTER.

P rofitan t de l ’inv itation  que le p résiden t W oolf nous fait 
d ’offrir quelques m ots d ’adieu au m oyen de l’E toile, nous désirons 
ex p rim er nos sincères rem erciem ents et no tre  apprécia tion  pour 
la cordiale bienvenue qui nous a été accordée à Genève. N otre 
cœ ur a été profondém ent touché p ar la m anifestation  de vo tre 
am abilité. Nous avions le m alheur de ne pas com prendre votre 
langue, cependant nous sentions votre esp rit et nous savions que 
nous étions parm i de véritab les Saints des D erniers Jours. N otre 
visite à la  Mission F rança ise  sera un délicieux chap itre  dans le 
liv re  de no tre expérience.

Perm ettez-vous de la isser seulem ent cette pensée parm i vous : 
Le succès de cette m ission dépend de vos efforts combinés, accom ­
pagnés de l’aide du Seigneur. Dans l ’un ité  et la coopération il y a 
de la force et de l’avancem ent. Sans elles, il n ’y a aucun progrès. 
C’est pourquoi il est essentiel que les Saints coopèrent avec les 
Anciens pou r répand re  l’Evangile et édifier les b ranches de 
l ’Eglise. P rêchez p ar l ’exemple aussi bien que p a r  le précepte. 
Que la lum ière de la vérité  b rille  dans vo tre  vie, pour que les 
hommes et les femmes bons pu issent y  ê tre  attirés. Que les Saints 
donnent un soutien loyal et actif au p résiden t et aux m ission­
naires et, alors, le succès est assuré. Une des récom penses du 
service c’est une capacité plus grande pour ren d re  de nouveaux 
et m eilleurs services. Que le Seigneur vous bénisse abondam ­
m ent tous dans cette œ uvre d ’am our p u r pour l ’hum anité, c’est 
la p riè re  sincère de vos com pagnons de trava il dans la cause de 
la vérité.

John  WELLS, A rthur WINTER.

LA RETRAITE DE LA CRAINTE 
Président John A. WIDTSOE.

Quel ty ran  que la  c ra in te  ! Comme elle énerve un homme et le 
plie vers la te rre  ! A trav ers  l ’h isto ire  hum aine, le mal a em ployé 
la cra in te  pour a rr iv e r  à des fins égoïstes. Des em pereurs ont 
régné p a r  des m enaces de châtim ent. Même le Dieu sectaire a 
com m andé l’obéissance avec le fouet de la crain te.

Des souvenirs de la  cruelle dom ination de la cra in te  sont 
présen ts partou t. Dans la  tour pentagonale de l ’ancienne ville de 
N urem berg se trouve un des nom breux musées européens de la 
cra in te  — une m aison d’h o rreu rs . Il contient une rem arquable 
collection d’instrum ents de to rtu re  hum aine, dont la p lupart 
daten t des siècles noirs, mais dont quelques-uns étaient en usage 
il y a un siècle. C’est un lieu te rrifian t. Il est difficile de cro ire



que l’homme ait jam ais pu être  aussi inhum ain  ; que des gouver­
neurs aient jam ais pu  confier leur qualité de gouverneur à la 
cra in te.

Le boulanger qui pesait trop  légèrem ent son pain, é tait em pri­
sonné dans un pan ier de fer et plongé dans l ’eau jusqu’à ce qu’il 
fût p resque m ort ; le m usicien qui faisa it des fausses notes devait 
reste r p lusieurs jours avec les doigts et la gorge serrés dans des 
pinces de fer, instrum ents pour enseigner la m usique croyait-on. 
Celui qui com m ettait des offenses plus graves était placé nu su r 
un lit à bascule en fer, couvert de pointes verticales acérées ou 
avec des cram pons au tour des pieds et de la tête, é tait lentem ent 
étiré jusqu’à la lim ite de l ’endurance — et ainsi de suite à travers 
un reg istre  incroyable de m oyens frém issants. La peine de m ort 
était précédée de la to rtu re  et de souffrance intense. La victim e 
pouvait ê tre placée dans la « Vierge de fer », statue creuse en fer, 
ex térieurem ent sem blable à une femme qui sourit, le fron t s’ou- 
v ran t à m oitié comme deux portes, avec de lourdes pointes se 
trouvan t à l ’in té rieu r pour percer les yeux et les organes v itaux 
de la victim e enferm ée pendan t qu’on ferm ait lentem ent les 
portes.

Des centaines d’instrum ents in to lérab les, d ’adresse infernale, 
pour to r tu re r  la cha ir de l’homme, glacent le sang quand on m a r­
che parm i les te rreu rs  indicibles du lieu La question rev ien t 
périodiquem ent, « Y avait-il une génération  coupable de telles 
atrocités contre les dro its hum ains ? » Le lieu  fume l’inhum anité 
de l'hom m e envers l’homme.

Les anciennes doctrines théologiques étaient du même ordre. 
L’homme, placé su r la te rre  p a r  Dieu, son Père, sans m ém oire du 
passé ou vision claire de l’avenir était m enacé d’une étern ité  de 
to rtu res, une b rû lu re  sans fin dans l’enfer, s’il s’écarta it des com­
m andem ents de Dieu! Ou, un petit enfan t non baptisé devait 
souffrir le même sort ! C’était un évangile de cruelles menaces, 
dressé pour conduire l’homme p ar la cra in te  dans le royaum e de 
Dieu

Combien différen t est le véritab le évangile ! « Ne crains point, 
petit troupeau, ca r je suis avec vous. » L’am our d ’un P ère 'E te rn e l, 
un Dieu d’am our, conduit l’homme dans le sen tier de la vie. Les 
cieux et la te rre , tout ce qui est, l ’Evangile lui-même, est pour le 
bien de l’homme, pourvu  dans l ’am our divin. Cependant l’homme 
cra in t Dieu ! Oui ! E t il doit le faire ; mais la cra in te  n ’est.pas de 
coups extérieurs, p lu tô t de peines in té rieu res — une cra in te que 
celui que nous adorons ne soit courroucé p a r  nos actions m alhon­
nêtes — une cra in te qui nait du désir d ’obéir aux com m andem ents 
de Dieu et de re to u rn er en sa présence — une cra in te  que, volon­
tairem ent, nous nous priv ions des bénédictions possibles.

Certainem ent, il y a des conséquences dei nos péchés, de m au­
vaises actions à répare r. La loi de la cause et de l’effet n ’est pas 
abrogée. La loi enfrein te doit être satisfaite. Mais, dans la grande 
addition de l ’au-delà, lorsque chaque homme sera jugé selon ses 
rouvres, le jugem ent sera celui de Dieu, le châtim ent son ch â ti­
ment, tem péré avec l ’am our d’une patern ité  éternelle.

L’homme le plus m éprisable trouvera sa place éternelle m eil­
leure qu’il n ’au ra it pu l’espérer. Son châtim ent ne sera pas une 
to rtu re  appliquée p ar un dur pouvoir ex térieur ; il v iendra de la 
com préhension que la plus haute place et la plus grande joie, à 
portée, n ’ont pas été atteintes.

L’am our est la loi de l ’Evangile L’am our qualifie un  homme
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pour l ’œ uvre de Dieu. Le pouvoir de la P rê trise  est m aintenu p a r  
l ’am our. Dans le rayon  b rillan t de l ’am our les hommes relèvent 
la tête.

Il y a cent ans, à peu près à ce même mois, le P rophète Joseph 
Sm ith a déposé bien bas la fausse cra in te  — doctrine des siècles.

«Et sûrem ent chaque homme doit se rep en tir  ou souffrir, car 
» moi, Dieu, je suis sans fin. Donc je ne révoquerai pas les juge- 
v m ents que je p rononcerai, m ais les douleurs s’accom pliront, 
)» les p leurs et les grincem ents de dents, oui, pour ceux qui seron t 
» placés à m a gauche. Néanm oins il n ’est pas écrit que ces tour- 
» m ents seron t sans fin, mais il est écrit tourm ents éternels. Il est 
» encore écrit dam nation éternelle ; c’est pourquoi c’est plus for- 
» mel que les au tres écritu res, que cela puisse agir su r le cœ ur 
» des enfants des hommes, entièrem ent pour la gloire de mon 
» nom. C’est pourquoi, je vous expliquerai ce m ystère, car il est 
» convenable pour vous de connaître  même comme mes apôtres. 
» Je vous parle  à vous qui êtes choisis dans cette chose, même 
» comme un, que vous puissiez en tre r dans mon repos. Car, voici, 
» com bien est grand  le m ystère de la div in ité ! Car voici, je suis 
» sans fin, et le châtim ent qui est donné de ma m ain est un châti- 
» m ent éternel, car E ternel est mon nom, c’est pourquoi le châti- 
>.• m ent éternel est le châtim ent de Dieu. Les châtim ents sans fin 
» sont des châtim ents de Dieu. »

Une telle doctrine peut être com prise et chérie ! W

EN PASSANT

REUNIONS DE MISSIONNAIRES. — D istric t Suisse: les 7 et « 
août, à Resançon. — D istric t Lyonnais : les 25 et 26 juillet, à Lyon. 
— D istric t Belge : le 16 août, à Liège — D istric t M arseillais : le 
2 août, à Béziers.

BAPTEMES. — Saint-E tienne : Le 27 ju illet : E lle Eugène Chau- 
d ier ; Jeanne A. Colombet et Marie M. Lim onet fu ren t baptisées 
p a r  W. S. Gibbs, B. E. B razier et C. E. B arker.

T ours : Le 8 août, à Tours, deux personnes fu ren t baptisées. 
Sœur Adeline Guillet fut baptisée p ar Alan B. Blood et Sœur F lo- 
restine Berthon fut baptisée p a r R. 0 . Johnson.

ORDINATIONS ET AVANCEMENTS DANS LA PRETRISE. — 
Genève : Le 27 juillet, F ritz  E , Aellen fu t avancé à l’office d ’in s­
tru c teu r; Frédéric, Rothen fut avancé à l ’office de P rê tre ; W illiam  
F illion  fut ordonné, D iacre; Dente Terzi fut ordonné Diacre.

S eraing: Le 3 août, Edouard Lam bert fut avancé à l’office de 
P rê tre . Ce même honneur fu t conféré à M aximilien J. R enard  et 
Michel Piéger. — Héli L. Jeuris, Ism aël E. Cypers, Joseph J. 
W aschgau, Jean W aschgau et Joseph L. H asoppe fu ren t avancés 
à l’office d ’in struc teu rs. — Léopold O vart et R enier F renay  fu ren t 
ordonnés D iacres. ,

Liège : H enri J. Lahon et Denis L Navez fu ren t avances à 
l’office de P rê tre . —1 Joseph Cypers, Alexis H. Compère et H enri 
L. Jeu ris  fu ren t ordonnés D iacres, le 3 août. ^  _  , , ,

H erstal : N icolas Geurts, Jean B. H orenbach, Joseph P. F red e­
rick, Jean F. K erkaert et Jean L. P etit jean fu ren t avancés a 
l ’office d’in struc teu rs, le 3 et le 10 août. ,,T ,

C harleroi : Le 10 août, Louis Dock fut avance a 1 office d In s­
tru c teu r et Joseph Dewel fut ordonné D iacre
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La-Chaux-de-Fonds : Le 20 juillet, Ju lien  A. A ubry fut ordonné 
Diacre.

N euchâtel : Le 20 juillet, C harles H. Bonny et Eyiile A. M ottier 
fu ren t ordonnés In struc teu rs  ; Aloïs Meran, fils, fut ordonné 
Diacre.

SORTIES ET SOIREES. — Récem m ent une belle soirée a eu 
lieu dans la B ranche de Seraing. Les m em bres sont allés v isiter 
quelques-unes des fam euses grottes eu Belgique. — Une soirée a 
eu lieu, le 31 juillet, à Genève, sous Tauspice de l’A. A. J. G. — 
Le même soir une soirée fut donnée à Besançon.

DEMISSION DE MISSIONNAIRES. — Orner C. S tew art, p ré s i­
dent du D istric t Suisse ; Lorin E. Millet et WM. R. Brockbank, du 
D istric t Suisse ; Roy Ross, p résiden t du D istric t du Midi ; Alan 
B. Blood, p résiden t du D istric t P arisien ; et R alph D. Thom son, 
p résiden t du D istric t Belge, fu ren t tous honorablem ent démis - 
sionnés le 1er août.

ARRIVEE DE MISSIONNAIRES. — Le 31 juillet, quatre  m is­
sionnaires sont arrivés à P aris  pour com m encer leur m ission. Ils 
ont été ainsi désignés : H arold  W. Lee, pour V erviers; H eber K. 
M errill, fils, pour M ontpellier; John  R. Talmage, pour O rléans; 
Loyd L. Young, pour Grenoble.

CHANGEMENTS DE MISSIONNAIRES. — R alph E. M argetts, 
de Liège à la Suisse, pour être  p résiden t du D istric t Suisse ; 
Lloyd R. H arris, désigné comme présiden t du D istric t Belge; J. 
E lw ood Hansen, désigné comme présiden t du D istric t P arisien  ; 
T aylor W. Me Ew an, désigné comme p résiden t du D istric t M ar­
seillais; M orrill L. Shepherd, dé Lyon à Besançon, comme p rési­
dent de la B ranche; J. S terling S tahr, de N antes à Bruxelles, 
comme présiden t de la B ranche; M arcellus Ricks, de Valence à 
Blois, comme présiden t de la B ranche; Calvin L. Foss, de Besan­
çon à Lyon, comme présiden t de la B ranche; W endell S. Gibbs, 
de St-Etienne à Valence, comme présiden t de la B ranche; Austin 
E. Fife, de Lyon à N antes, comme présiden t de la B ranche; 
E dw ard  B. Kimball, désigné comme présiden t de la B ranche de 
P aris ; Alfred W. B runi, dé V erviers à Lille, comme p résiden t de 
la B ranche; Verl G. Dixon, de M ontpellier à Béziers, comme p ré ­
sident de la B ranche; E arl K. K irkham , de Grenoble à P aris ; 
A. Eorbes Poster, d’Orléans à Blois ; H enry  J. Lam bert, de 
Bruxelles à Seraing, comme p résiden t de la B ranche; H orton R. 
Telford, de Genève à Lyon; F. Mack Swensen, de Liège à Lille; 
K eneth H. B arker, de Lausanne à S t-E tienne; R obert M. Hull, 
désigné pour Genève; Reuben L. Hill, de Lyon à Besançon.

1  Nous annonçons avec p la isir l’ouverture de la  B ranche de 
Blois (F rance), le 5 août, pour l ’œ uvre m iss io n n a ire ; aussi la 
réouvertu re  de la B ranche de Lille (F rance), après avoir été aban­
donnée p a r  les m issionnaires, il y a plusieurs années.

Nous voyons un bel avenir dans ces deux villes pour 1 œ uvre 
m issionnaire. Blois fera partie  du d is tric t parisien  ; L ille fera  
p artie  du d istric t belge.

B P ar e rreu r, nous avons m anqué, jusqu’ici, d’annoncer la m ort 
d’une de nos chères sœ urs, en Belgique. Celle-ci fut Augustine 1 . 
Putzeys, de la B ranche de H erstal, décédée le 18 m ai 1930. Sœur 
Putzeys fut beaucoup estimée p a r  les mem bres, les amis et les 
m issionnaires.



ECOLE DU DIMANCHE.
DEPARTEMENT DU SURINTENDANT

R écitation de la Sainte Cène
Il est doux de ch an te r l ’am our sans pareil 
De Celui qui la issa Sa dem eure élevée,
E t v in t su r te rre  — O P lan  divin,
Souffrir, m ourir, et tout sans gain.

Récitation d’ensem ble : , .
(Hébreux, chap. 11, verset G). — « Or sans la foi il est im possi­

ble de lu i ê tre  agréable; car il faut que celui qui s’approche de 
Dieu croie que Dieu existe, et qu ’il est le rém unéra teu r de ceux 
qui le ch e rch en t» .
Cantique à répé ter :

Num éro 4 6 : ' «T es b ienfaits nous ra fra îch issen t ».

DEPARTEMENT DU NOUVEAU TESTAMENT

LE 14 SEPTEMBRE : « Une séparation  pénible ».
Textes : Actes 15 : 30 à 41; 16 :1  à 8.
But : D ém ontrer le besoin d ’être bon et to lé ran t envers nos 

sem blables, quand même nous aurions des d ifférents points de

'  p ian  : 1) La séparation  de P aul et B arnabas ; a) Leur d issen­
tim ent à propos de Jean ; b) Le caractère  de B arnabas; c) Le
caractère  de P au l; d) Leurs d ifférentes routes.

II. Paul en Syrie, en Cilicie et en G alatie; a) à 1 ai se, b) a 
D erbe; c) à L ystre et Icône; 1) L’appel et l ’ord ination  de Timo- 
thée; 2) Eunice et Lois (Voir 2 Tim othée 1 :5 ) ;  d) à Antioche de 
P isid ie; e) Sa m aladie; 1) Soigné tendrem ent; 2) Résultats.

III. A T roas : a) L’in té rê t h isto rique; b) Luc; c) Sa vision.
LE 21 SEPTEMBRE : « Passe en Macédonie, secours-nous ».

T exte : Actes 16 :16 à 40.
But : D ém ontrer que ni persécutions, ni souffrances, ne peuvent 

p ren d re  la  joie de ceux qui sont avec Christ.
P lan  : I. La servante possédée d’un m auvais esprit : a) Son

affliction; b) Em ployée pour gagner de l’argent p a r  ses m aîtres: 
c) Son tém oignage en folie; d) R éprim andé p a r  P aul; e) Résultats.

II Paul et Silas jetés en p rison  : a) Accusés devant les p rê ­
teu rs; b) Le g e n re ‘de l ’accusation; c) Condamnés sans proces- 
v e rb a l; d) Battus de verges et jetés en p rison ; e) Leur joie dans 
la sou ffrance : 1) Comment exprim ée; 2) L’effet

III. La conversion du g eô lie r : a) Sa peu r; b) « Que faut-il 
que je fasse pour être  sauvé ? » ; c) La réponse; d) Il subvint aux
besoins des Anciens. . ,

IV. Paul et Silas relâchés : a) Pourquoi ? ; b) Raison pour la ­
quelle ils qu ittè ren t Philippies.

LE 5 OCTOBRE : «B ouleversé le M onde». Texte : Actes 17 : 1 
à 15.

But : D ém ontrer que ni oppositions ni découragem ents ne peu­
vent faire re fro id ir  l’ardeu r de quelqu’un qui s’est consacre la
vie au salu t des âmes.

P lan : I. Courage de faire  le bien : a) L influence de la foule,
b) Le prophète Joseph. , . , XT ^ ; « a.

II. Thessalonique : a) Comment nomme; b) Nom m oditie,
c) Les m issionnaires trava illè ren t à Thessalonique : 1) Avec 
Ja so n ); 2) T ravail quotid ien; 3) P ersécu tions; 4) D élivrance.
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l l î .  A Bérée : a) Beaucoup de convertis; b) Opposition venue de 
Thessalonique; c) Silas et T im othée restè ren t; d) Paul partit.

DEPARTEMENT I)E  L ’ANCIEN TESTAMENT

LE 14 SEPTEMBRE : « Josué ». Textes : Nom bres 27 :12 à 23; 
28 : 4 à 13 ; 32 :1 à 33 ; 33 : 50 à 56. D eutéronom e 6; 18 :15 à 22.

But : Celui qui voudrait com m ander doit d ’abord  apprendre  à 
obéir; celui qui voudrait conduire doit d’abord  apprendre  à 
suivre.

P lan : I. La m ort de Moïse anticipée (voir nom bres 27 : 12 à 14).
II. Josué choisi comme chef. (Voir nom bres 27 : 15 à 23).
III. Moïse in stru it concernant l ’en trée d’Israël dans la te rre  

promise.
IV. Le discours d ’adieu de Moïse. (Voir D eutéronom e 6; 18 -15 

à 22; 28).
V. La m ort de Moïse. (Voir Deutéronom e 32; 48 à 52; 34).
VI. Les espions et leu r rapport. (Voir nom bres 13 : 27; Josué 

2 :2 4 ) .
VII. Le peuple de Canaan. (Voir nom bres 13 : 29).
LE 21 SEPTEMBRE : « Jo su é»  (Suite) : «L a T erre  Prom ise ». 

Textes : Josué 1, 2, 3 , 4 ,5 : 1 0  à 15, 6 : 7 et 8.
But : Lorsque Dieu dem ande quelque chose à Ses serv iteurs II 

leur p répare  le chemin. Tout ce que Dieu attend de Ses serviteurs, 
c’est qu ’ils fassent ce qu’il leur dit. Il n ’attend  ni dem ande l’im ­
possible.

P lan : I. Le « pays où coulent le la it et le miel ». La prom esse 
faite à A braham , Isaac et Jacob. (Voir Genèse 1 2 :7 ; 2 8 :4  à 13).

II. Les instructions données à Josué avant d ’en tre r en Canaan.
III. — Israël traversa  le Jourdain .
IV. Guilgal.
V. P réparations pour la prise de Jéricho  : a) Les espions.
VI. La prise de Jéricho.
VIL La ville d’Aï : a) La p rise  d ’Aï.
LE 28 SEPTEMBRE : « D ébora ». Textes : Juges 2 :16; 3 : 9  à 

10 et chapitres 4 et 5.
But : D ém ontrer que la force nécessaire pour être  un gouver­

neur ne se trouve pas seulem ent chez les hommes ; que les nations 
su ivront la personne qui possède les m oyens et la capacité de les 
d iriger et que Dieu choisira la personne qui fera  Sa volonté.

P lan : I. Un juge : a) Comment choisi. (Voir Juges 2 :1 6  et 3 : 9  
et 10) ; b) Les devoirs d’un juge. (Voir Juges 2 :16, 3 : 24 à 27, 34 
à 35) ; c) Les conditions au temps des Juges (Voir I Samuel 8 : 9 
à 18; Juges 3 : 9 et 10. — Voir aussi « Note » à la fin de la leçon).

IL D ébora : a) Elle était juge en Israël; b) Une guerrière ;
c) E lle délivra Israël de Canaan; d) Israël s’est réuni sous sa 
direction.

Note : Après le temps de Josué les tribus d ’Israël se sont, désu­
nies, pour diverses raisons; prem ièrem ent, à cause des batailles 
avec les nations environnantes et à cause du fait que les tribus 
refusèren t d ’agir ensemble dans ces batailles. La captivité et 
l’esclavage en résu ltèren t. De temps à autre, il y avait les chefs, 
inspirés, qui réu n iren t les tribus et les conduisiren t à la victoire. 
Ces chefs étaient les « Ju g es» . Ainsi nous voyons que le term e 
«Ju g e»  signifiait beaucoup plus qu’il ne le fait au jourd’hui. Il 
com prenait un prophète, un souverain, un guerrier et un juge. 
Cette période de l’h isto ire  d ’Israël est tr is te  et pleine d’infidélité



et d ’ido làtrie. Les guerres d’Israël à cette époque fu ren t contre la 
Mésopotamie (Voir Juges 3 : 8 ) ;  Moab (Voir Juges 3 :12) ; Les 
P hilistins (Voir Juges 3 : 31) ; Les C anaanites (Voir Juges 4 : 2) 
et Madiati.

LE 5 OCTOBRE : « Gédéon, un R éform ateur ». Textes : Juges, 
chapitres G, 7, 8.

But : « Les hom m es d ’Israël d iren t à Gédéon : « Dom ine su r 
nous, et toi, et ton fils, et le fils de ton fils, car tu  nous a délivrés 
de la m ain de Madian ». Gédéon leur d it : « Je ne dom inerai po in t 
su r vous, et mes fils ne dom ineront po in t su r vous ; c’est l ’E ter- 
nel qui dom inera su r vous» . ( Juges 8 :22 et 23).

P lan : I. L’infidélité d ’Israël.
II. Les ennem is d’Israël.
III. L’appel de Gédéon.
IV. Les réform es de Gédéon.
V. Les réactions' du peuple à Gédéon et à ses réform es.
VI. Gédéon comme général.

LA CLASSE PRIMAIRE.

LE 14 SEPTEMBRE : « Jeunes gens qui ne se p ro stern era ien t
pas devant une idole ». Texte : D aniel 3.

But : Le courage de faire  le bien gagne la faveur de Dieu et
des hommes.

P lan  : I. Le ro i N ebucadnestsar fit une statue d ’or : a) Son 
peuple com m andé d’ado rer la  statue ; 1) Au son de la m usique; 
2) Punition  pour ceux qui ne se p ro ste rn e ra ien t pas; b) Les tro is 
amis de D aniel ne le firent pas.

II. Les tro is H ébreux devant le ro i : a) Ils étaien t accusés p a r  
des hommes jaloux; b) Le ro i dem anda une explication; c) H é­
breux  donnés une au tre  occasion de se p ro s te rn e r; d) Ils res­
tè ren t fidèles à leur D ieu ; e) Le roi, en colère, les fit je ter 
dans Je feu.

III. L eur Dieu les délivra : a) Du feu; b) Il envoya un ange 
pour les bén ir et les consoler; c) Le roi fut su rp ris ; d) N ebuca­
dnestsar o rdonna à son peuple d ’ado rer l 'E ternel.

LE 21 SEPTEMBRE : « F estin  de B elschatsar ». Texte : D aniel 5. 
But : Le m al nous apporte le m alheur.
P lan : I. B elschatsar donna un festin à ses grands : a) Le fils 

de N ebucadnestsar, unvm auvais ro i; b) Il invita m ille personnes;
c) Il se serv it des vases sacrés pour son vin ; d) Il loua les dieux 
d’or, d ’argent, d’aira in , etc.,etc.

II. L’écritu re  sur la m uraille : a) Le ro i fit venir ses sages ;
b) Il devint troub lé ; c) Il offrit un p r ix :  1) Personne ne put;
d) La reine p arla  de D aniel; e) Le ro i fit ven ir Daniel.

III. D aniel p réd it l’avenir : a) Il réprim anda le ro i de sa 
mauvaise vie; b) Il d it au ro i que son royaum e était fini; c) Le 
lendem ain il y avait un au tre  roi.

LE 28 SEPTEMBRE : « D aniel osa serv ir D ieu» . T e x te :
Daniel 6. .

But : Le courage de faire  le bien nous donne la faveur de Dieu
et des hommes. . .

P lan : I. Les chefs du ro i étaient jaloux de D aniel : a) Daniel 
aimé p a r  D arius : 1) D aniel é tait le chef des chefs du ro i ; b) Les 
au tres chefs n ’aim aient pas D aniel; c) Les ennem is de Dame 
cherchèren t à lu i faire  du mal.
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II. Daniel continua ses p riè res à Dieu : a) Il p ria  tro is fois p a r 
jou r; b) Il fut découvert p a r  ses ennem is; c) Il fu t jeté dans la 
fosse des lions.

III. Dieu le sauva de la destruction  : a) La gueule des lions 
fu t ferm ée p ar Dieu; b) D aniel répond it à la voix du Roi ; c) Il 
so rtit sain et sauf ; d) D arius adora Dieu.

LE 5 OCTOBRE: « Une reine, jeune, belle et courageuse». 
Texte : Le Livre d ’E sther.

But : De grandes bénédictions v iennent p ar le jeûne et la 
prière.

P lan : I. Une juive devint la reine de la Perse : a) Son nom 
était E sther ; b )E lle ne dit pas qu’elle était Juive : 1) Elle et son 
peuple p riè ren t au Dieu du Ciel; c) Son oncle sauva la vie au

° lî.  M ardochée demanda, à E sther de sauver son peuple : a) Le 
plan de dé tru ire  les Ju ifs; b) M ardochée, troublé, p a rla  à E sther 
du plan ; c) Il chercha l’aide du roi : « Ne pense pas à toi-meme,
mais à ton p eup le» . . „ , .

III. E sthe r s’adressa au ro i : a) Elle et ses servantes jeuneren t 
et p r iè ren t; b) E lle alla se p résen ter au roi, au risque de sa vie;
c) Elle trouva grâce auprès du ro i; d) Il v it sa détresse : 1) Il 
ne pouvait do rm ir; 2) Il récom pensa M ardochée pendan t ut

IV. — Les Juifs sauvés de la m ort : a) L a ' dem ande d’E sther 
accordée; b) Le plan contre son peuple changé; c) La joie régna 
parm i le peuple.

LA PRETRISE ET LA SOCIETE DE SECOURS
LE 9 SEPTEMBRE : Le Livre de Mormon. — Quelques

objections au Livre de Mormon expliquées.
But : D ém ontrer la sim ilitude de (1) coutum es; (2) croyances, 

(3) et langues en tre  les anciens Indiens d ’A m enque et les 
Hébreux.

Les Indiens sont H ébreux. -  Bien des personnes ont r id icu ­
lisé l’idée émise p ar le Livre de Mormon que les Ind iens d Amé­
rique sont H ébreux ou de la vieille souche Israélite , descendue 
des Douze T ribus d’Israël. Ils ont de même rid icu lise les paroles 
de Néphi où il parle  de sa généalogie, déc laran t que son pere 
était « un descendant de Joseph, de ce même Joseph, lus de 
» Jacob, qui fu t vendu en Egypte et qui fut préserve p a r a 
» main du Seigneur, pour sauver de la fam ine son pere Jacob 
» et toute sa m aison ». — (Voir 1 N éphi 5 :14).

Langage. -  R épondant à l ’objection que les Ind iens am éricains 
ne parlen t pas l’hébreu, Garcia d i t :  « ...M ais la raison  en est 
que le langage a graduellem ent changé, comme il en a etc le ca. 
avec toutes les langues. . Témoin, l ’hébreu  parlé  p a r les Ju in  
de nos jours, lequel est très corrom pu et très différent de ce que 
l ’orig inal était. De plus, il existe au jourd ’hu i m aintes traces 
hébraïques dans les langages am éricains ».

C ivilisation et Religion. — « Les Juifs étaient célèbres pour 
leurs travaux en p ierre , comme on le voit en Jérusalem , et un 
supério rité  sem blable se voit dans les ru ines am éricaines. En 
outre, de nom breuses traces de leurs anciennes lois et cé ré­
m onies se trouven t parm i eux au jourd ’hui. P a r  exemple : les 
Ju ifs et les A m éricains m etta ien t leu r tem ple à la charge des 
p rê tres  ; b rû la ien t de l ’encens; oignaient le corps; p ra tiquaien t la
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pif concision; gardaienj; un feu perpétuel su r leurs au te ls ...; 
tua ien t l ’adultère ; renda ien t illégal l ’hom m e qui s’hab illa it 
comme la femme, où la femme comme un hom m e...; gardaien t 
les Dix C om m andem ents».

S im ilitude de Croyances. — P arm i les ressem blances frap p an ­
tes des trad itions et coutum es des Juifs et des Indiens, citées p a r  
Lord Kingsborough, se trouven t celles-ci :

« Une partie  de la croyance des M exicains était qu’un homme 
fut créé à l’image de Dieu. C’était la coutume parm i les Mexi­
cains de m anger la cha ir des sacrifices expiatoires. Il y a bien 
des points de ressem blance en tre  Tezcatlipoca et Jéhovah. Les 
ablutions form aient une p artie  essentielle de la loi cérém oniale 
des Juifs et des M exicains, Les opinions des M exicains à propos 
de la résu rrection  du corps s’accordaien t avec celles des Juifs. 
Le tem ple m exicain, comme le tem ple juif, faisa ien t face à 
l’E st» .

Comme parm i les Juifs l’Arche était un tem ple portatif, dans 
lequel la déité était — supposait-on — toujours présente, et le­
quel était, en conséquence po rté  su r les épaules des p rêtres, 
comme un refuge sû r et une défense contre leurs ennem is, de 
même, parm i les M exicains et les Indiens de M ichoaan et H on­
duras, une Arche était tenue en grande vénération  et était con­
sidérée comme un objet trop  sacré pour ê tre  touché p a r  nulle 
au tre  personne que les p rê tres . La conception de la  T rin ité  des 
Yucats ressem ble à celle des H ébreux. Il est probable que 
Quetzalcohualt, dont le nom même signifie « serpen t em plumé » 
fut ainsi appelé d ’après le serpen t d ’a ira in  que Moïse éleva dans 
le désert.

Ressem blance m arquée des coutumes. — A dair qui, du ran t 
quaran te  ans vécut et trafiqua avec les Indiens, nous donne les 
observations suivantes :

« Les Israélites étaient divisés en tribus et avaient des chefs 
au dessus d’eux ; les Indiens se divisaient de même aussi. Chaque 
tr ib u  form ant une petite com m unauté dans la nation, et comme 
la nation avait son sym bole particu lie r, ainsi, de nation  en 
nation, nous ne trouverons pas parm i eux l’individu qui ne se 
distingue pas lui-même p ar son nom de fam ille. Chaque ville 
avait une m airie, ou « synedrion », la même que le Sanhédrin 
ju if où, presque chaque nuit, les chefs se renda ien t pour discuter 
les affaires publiques. La nation hébraïque était com mandée 
d 'ado rer Jéhovah, le Dieu vrai et vivant, lequel, p a r  les Indiens, 
est nommé Y 'ohewah... Ils ne renden t pas la m oindre adoration 
perceptib lem ent aux images. Leurs cérém onies dans l’adoration 
religieuse s’accorde au plus p rès des institu tions m osaïques, les­
quelles n ’aura ien t pu être  s’ils étaient des descendants des 
païens... Leur opinion que Dieu les a choisis hors du restan t de 
l’H um anité comme son peuple p articu lie r et bien aimé, rem plit 
le Ju if b lanc et l’A m éricain rouge, d ’une haine im placable contre 
le m onde entier, lequel les fait h a ïr  et m épriser p a r  to u s» .

Autres sim ilaires modes de vie. — Le langage indien et les 
dialectes para issen t avoir le même idiom e et le même génie 
que l’hébreu. Leurs paroles et phrases sont expressives, concises, 
em phatiques, sonores et tém éraires, souvent dans les le ttres et 
les significations synonym es au langage hébreu. Ils com ptent 
le temps à la m anière des Hébreux, calculant les années p a r les 
mois lunaires comme les Israélites qui com ptaient p a r  les lunes.

—  13 —



Les cérém onies religieuses des Indiens A m éricains sont conform es 
à celles des Juifs, ils ont leurs prophètes, hauts p rê tres , et d ’autres 
o rdres religieux. De même que les Juifs ont un sanctuaire  ou un 
lieu très saint, de même toutes les nations indiennes l’ont aussi. 
Ils revêten t aussi leurs hauts p rê tres d ’un genre sim ilaire à celui 
des Hébreux. »

Anciens E crits  comme preuve. — En plus de ces tém oignages 
d'hom m es érudits, on a découvert des écrits hébreux  su r p ie rre  
(La Tablette H ébraïque de N ew ark découverte en Ohio. E. U. A.) 
et su r parchem in (Le P archem in  H ébreu Pittsfield, contenant 
les Dix Com m andem ents, et des passages du D eutéronom e et de 
l’Exode de l’Ancien Testam ent. C ertainem ent, jugeant de la décou­
verte des écrits anciens et authentiques trouvés là-dedans, ces 
choses dem eurent comme preuve raisonnable, ensem ble avec les 
évidences déjà présentées, que les annales du L ivre de Mormon 
sont vraies, et que ceux que l’on nomme les Indiens sont des 
descendants de Joseph d’Egypte, comme les annales N éphites le 
proclam ent.

Passages de la Bible. — Une au tre objection contre le L ivre de 
Mormon est qu’il con tient certains passages identiques à la version 
de la Bible du Roi Jacques. Dans quelques cas, ces passages ne 
sont que légèrem ent différents de ceux de la Bible. Comment 
cela peut-il s’expliquer ? « Sans contredit, ils s’élèvent, du fait 
que le P rophète com pare la traduction  du Roi Jacques aux pas­
sages sem blables dans les annales Néphites, et lorsque le sens du 
passage des plaques N éphites est supérieu r à celui de la version 
anglaise, il fait un changem ent, donnant un sens supérieur et plus 
clair. Ce po in t de vue est affirm é p ar le fait de la supério rité  u n i­
forme de la version du Livre de Mormon, n ’im porte où une telle 
occurrence diffère. Pourquoi Joseph n ’a-t-il pas donné p artou t une 
traduction  d irecte des plaques N éphites au lieu d ’avoir suivi la 
Bible Anglaise, où elle se conform ait aux passages sur les plaques, 
puisque la traduction , au m oyen de l’Urim et du Thum m in devait 
être  si sim ple et si facile ? A mon opinion, une grande erreu r 
est faite p a r  no tre p rop re  peuple, et p ar nos am is répandus dans 
le monde. La traduction  p ar l’Urim  et le Thum m in n ’était pas aussi 
sim ple ni aussi facile qu ’elle p a ra ît au prem ier abord. Bien des 
personnes ont supposé que le P rophète Joseph n ’avait qu’à re ­
garder dans l’U rim  et le Thum m in, et qu’il voyait là, sans aucun 
effort de sa p art, les caractères N éphites ainsi que la traduction  
en anglais.

Je crois qu’un tel point de vue du trava il n ’est pas juste. Le 
Prophète devait exercer toutes ses forces intellectuelles et sp ir i­
tuelles pour ob ten ir la traduction  ; c’était un travail épuisant, un 
travail qui éprouvait ses plus grandes forces à leurs lim ites ex trê­
mes ; et ainsi, lo rsqu ’il pouvait se décharger de ses travaux, en 
adoptan t une traduction  raisonnablem ent bonne qui ex ista it déjà, 
je pense qu’il au ra it eu raison de le faire ».

« Cette théorie n ’enlève, d ’aucune m anière, la valeur du Livre 
de Mormon, en tan t qu’œ uvre inspirée reconnue p ar Dieu comme 
authentique; et elle ne rend pas im praticable la m anière de son 
in troduction  ! ».

La V érité dissout les objections. — Ainsi, une p a r  une, toutes les 
objections élevées, soit à propos de l’h isto ire  donnée P ar le L ivre 
de Mormon, ou le récit de son apparition , sont expliquées à la 
satisfaction des hommes, ou tom bent d ’elles-mêmes p ar le poids de
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leurs p ropres faussetés, comme cela peut ê tre  le cas lorsque le 
rayon  de la vérité  se re tou rne vers elles.

LE 16 SEPTEMBRE : La P rê trise  : La leçon du 9 septem bre. — 
Une continuation. — La Société de Secours : La P aro le de Sagesse. 
Le Régime de la Mère.

But : P ou r avoir des enfants en bonne santé, il faut avoir des 
corps sains.

La m alheureuse h isto ire  de no tre dern ière  leçon est donnée 
l m e appuyer su r la nécessité pour les paren ts d ’app rend re  p o u r­
quoi et com m ent les enfants devraien t être  alim entés pou r la 
santé.

La F ondation  de la santé de l’E nfant. — Un sage a dit que le 
m om ent pou r com m encer l’éducation d’un enfan t est avec ses 
a rriè re  grands-paren ts. Il est certa in  que le temps de com m encer 
l’alim entation  d’un enfant pour sa santé fu ture est dès l’instant 
où sa vie terrestre , commence, dans le corps de sa m ère. « Un 
bébé ne peu t être  étudié utilem ent qu’avec sa m ère. Ces deux sont 
une chair. Nous avons distinctem ent m anqué de sauver des bébés 
de m oins d ’un m ois; la m orta lité  de la néonatalité , comme nous 
l ’appelons techniquem ent, est p resque aussi élevée que jam ais, 
de même le degré des m orts-nés. Nous avons oublié continuelle­
m ent que des bébés peuvent être  sauvés com plètem ent et soignés 
seulem ent p a r  leurs m ères, désignées p a r  la N ature, pour ce 
dessein. Nous com m encerons ici p ar la m ère en espérance.

Alors que les vérités énoncées ici s’appliquent avec une force 
double à la femme en espérance, cependant ce sont des vérités 
auxquelles chacun devrait faire attention , qu’ils soient vieux ou 
jeunes.

Le Régime de la Fem m e en espérance est si im portan t qu’on ne 
peut le la isser au hasard , ni à son appétit si souvent capricieux. 
De son régim e dépendent non seulem ent sa santé mais aussi la 
santé de son enfant. Le régim e est souvent choisi p a r  m anque 
de connaissance des valeurs de la nourritu re . La m auvaise sorte 
de n o u rritu re  est prise, et p ar cela gaspillée, alors que le corps 
est privé de la n o u rritu re  nécessaire.

« Il n ’y  a aucune nécessité, pour la femme en espérance, de 
faire  n ’im porte quel grand  changem ent du régim e varié habituel, 
mais on donnera une attention  spéciale pour vo ir s’il m anque un 
alim ent nécessaire, quelconque, à l ’enfant où à la m ère» .

Les e rreu rs  dans le Régime sont doublem ent tristes pour la 
femme en espérance, car elle a une responsabilité double. L e s  
erreu rs  que l ’on fait habituellem ent sont les suivantes, et chacun 
devrait les co rriger et spécialem ent la m ère en espérance :

L Excès d’alim ents com bustibles (calories), tels que pain, 
sucre, pommes de te rre , graisse, spécialem ent du fait qu’ils sont 
m eilleur m arché, à l’exclusion des constructeurs du corps : lait, 
œufs, fromage, poisson, et d ’une petite quantité de viande.

— La femme en espérance devrait m anger m oins d’alim ents 
contenant de l ’am idon et davantage des alim ents constructeurs du 
corps.

2. Manque de vitam ines. — Il y a des substances chim iques dans 
la n o u rritu re  qui sont très vitales pour la vie et la santé de 
chacun, spécialem ent pour la mère.

— On a distingué clairem ent, pour le moins, cinq vitam ines et 
il p a ra ît qu’il y en a d’autres. P our sim plifier, ces vitam ines sont 
appelées A., B„ C., D., et ainsi de suite. Si l ’une d ’elles est absente
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de la n o u rritu re  pendan t tro is ou quatre  mois, la m ort s’en suit. 
Une vitam ine ne peu t se substituer à une au tre  de la même 
m anière qu’il est possible de le faire  pour les au tres alim ents.

Les vitam ines « sont toutes p résen tes dans ce qui est appelé 
alim ents « sûrs » ou pro tec teurs, tels que : lait, légumes verts, 
fru its, grains com plets des céréales. Us sont appelés ainsi parce 
qu’ils p ro tègent l ’enfan t contre  des m aladies de faiblesse et qu ’ils 
le renden t m oins susceptible aux m aladies infectieuses. Ils ont 
une influence im portan te su r la p rop re  san té de la  m ère, ca r 6-e 
sont les vitam ines contenues dans sa n o u rritu re  qui renden t sa 
nu trition  plus efficace et d ’elles dépendra sa capacité de non seu­
lem ent n o u rrir  son bébé, mais aussi de fo u rn ir  du la it de bonne 
qualité. On devrait toujours se souvenir que les bébés nourris  au 
sein ont plus de chances de vivre et de se développer, en enfants 
bien nourris, que les bébés nourris  artificiellem ent.

Sels m inéraux. — Manque d ép réc ia tio n  de la valeur des sels 
m inéraux  dans le régime. — Il y a vingt d ifférents sels m inéraux 
qui sont nécessaires au corps pour le conserver en bonne santé.

— Il est bon de se souvenir que, même sous des circonstances 
contra ires, la N ature protège l ’enfan t et qu’un développem ent 
norm al est assuré. Si le régim e m anque de sel m inéral, les ré se r­
ves de la m ère seron t em pruntées pour fo u rn ir ce qui manque. 
Des sels de chaux et de phosphore, nécessaires aux os et au déve­
loppem ent des dents, sont p ris  aux os et aux dents de la mère. 
P our em pêcher cela le régim e de la m ère devrait con ten ir du lait, 
des légumes verts et des fru its. Si le clim at est sans soleil, elle 
devra p rend re  un excès de v itam ines A et D en huile de foie 
de m orue (vitam ine éprouvée). L’absorbtion  de la chaux des 
dents, en ce mom ent, n ’est pas du tout ex trao rd inaire , et nous 
obtenons comme résu ltat, non seulem ent un  mal de dents, mais 
aussi une absorbtion  de poisons des dents gâtées et, avec l ’absorp ­
tion du poison, le systèm e en en tier est bouleversé tô t ou tard .

L’insuffisance de la chaux et l’absence de vitam ines dans le sys­
tème font un défectueux développem ent des os et des dents des 
enfants et cette insuffisance ne peut devenir bonne dans la vie, 
plus tard, qu’en ajoutant au régim e de la chaux et des vitam ines.

Le fer est obtenu des corpuscules rouges du sang de la mère. 
L’est un au tre  m inéral requis p ar l’enfant, qui se développe, non 
seulem ent pour ses besoins im m édiats, m ais pour l ’em magasinage 
dans le foie avant la naissance.

Le fer est plus nécessaire aux femmes et aux enfants qu’aux 
hommes. Nous trouvons que les enfants nés p rém aturém ent sont 
aném iques à un degré qui correspond à l’étendue de leu r p rém a­
turité.

L’iode est nécessaire au fonctionnem ent d’une im portante 
glande (T hyro ïde), dans le cou.

— Tous les m inéraux  nécessaires au corps sont contenus dans 
le la it et les légumes verts, mais, comme ils sont solubles dans 
l ’eau, ils sont sujets, avec les m éthodes ord inaires de cuisson, 
à être rejetés. Bien des légumes peuvent être mangés crus ; si 
ou les cuit, que ce soit_peu de temps, — vingt à tren te  m inutes — 
et dans un m inim um  d ’eau. Toute l’eau restan te sera servie, soit 
avec les légumes, soit dans des soupes.

Les m inéraux les plus précieux et les plus nécessaires se 
trouvent dans les alim ents suivants :
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a) Calcium (chaux) : dans le lait, les légumes verts à feuilles, 
tels que les épinards, les chaux, et dans les flocons d’avoine ;

h) Le fer : dans les légumes verts, tels que l ’ép inard  ; dans le 
jaune d ’œuf, la viande, le foie, la  fraise, le céleri;

c) Le phosphore : dans les flocons d ’avoine, les pois, les h a r i­
cots, le jaune d’œ uf et le la it ;

d) L’iode : dans les coquillages et le poisson, les céréales et les 
légumes verts.

Tous ces m inéraux se trouven t dans les légumes et leu r im por­
tance dans le régim e ne peut ê tre  estim ée trop  haute.

La Cause et la Cure du « Mal du Matin ». — La p lu p a rt des 
femmes souffrent de cette m aladie, m ais c’est sim plem ent un signe 
pou r elles que leur corps n ’est pas convenablem ent n o u rri ou en 
com plète balance chim ique.

Le docteur P lim m er dit que : « E n tre  tous, la m ère en espérance 
ou qui allaite, dem ande spécialem ent à ê tre  b ien  nourrie , pu is­
qu’elle en a deux à n o u rrir . Cela ne veut pas d ire qu’elle doit 
essayer de m anger deux fois au tan t que d’habitude, m ais elle 
devra it m anger plus de vitam ines spéciales et un peu plus de 
protéine.

« Les p roduits à dem i brû lés de la graisse sont vénéneux pour 
le corps et p rodu isen t des m aux de tête, de cœ ur et même de 
l ’évanouissem ent. Cette condition de « kétosis » ou « acidosis », 
comme on l’appelle, a rriv e ... dans la femme en espérance; l ’u té­
rus, d ra in an t rap idem ent le sucre hors du sang, peu t dem eurer en 
quan tité  insuffisante valable pour la com bustion p rop re  de la 
graisse.

» Les graisses qui ne contiennent pas de vitam ines A ou D, 
telles que le lard , la graisse de lard , du porc, ou l ’huile d ’olive, 
peuvent être  exclues toutes ensembles. Les vitam ines contenues 
dans les graisses, le beurre, le jaune d ’œuf, le la it ou la crème, 
peuvent être prises en quantité raisonnable, m ais ne doivent être  
p rises en prem ier, le m atin , n i ta rd  le soir.

» P our co n treca rre r les m aux de cœ ur, on peu t p ren d re  du jus 
de citron  bien sucré et du  pain grillé sans beurre , au petit dé­
jeuner, au lieu de thé au la it avec pain  et beurre. Une au tre  
boisson de jus de citron  sucré devrait se p rend re  au m om ent 
d ’a ller au lit.

» Sucrez la lim onade avec du miel au lieu de sucre. Ce régim e 
vau t la peine d’être  essayé ».

L’envie d’alim ents rares se rencon tre  rarem en t chez les femmes 
qui sont nourries convenablem ent. Les femmes en espérance ont 
quelquefois d ’étranges caprices pour des alim ents rares, p ro b a­
blem ent parce qu’elles recherchen t inconsciem m ent quelque chose 
dont elles ont besoin et que leu r n o u rritu re  ne contient pas, de 
même les anim aux qui ont un régim e insuffisant m angent leur 
fourru re , leurs plum es ou d’autres choses étranges. P arfo is ces 
caprices sont très raisonnables, tels un dégoût du chocolat et 
une envie de fru its ju teux ».

LE 23 SEPTEMBRE : La P rê trise  : Les affaires et les p ro ­
blèmes de la Branche. — La Société de Secours : La litté ra tu re . — 
Voyage aux « Q uartiers d ’H iver » : Le B ataillon Mormon,

But : Nous devrions être loyaux à Dieu et à la P a trie  sous toutes 
les conditions.

Les Saints de Dieu expulsés s’enfuyaient de la civilisation. Ils 
voyageaient, ne s’effrayant de rien , à trav ers  la neige, les to u r­
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m entes, la pluie, le froid, la boue jusqu’aux m oyeux des chario ts. 
Les vaches et les chevaux étaien t attachés aux mêmes chars. Les 
m aris et les fils poussaient aussi aux roues; la femme frele et la 
m ère p ilo tan t les attelages obstinés, tenan t souvent les relies 
d 'une main et un bébé au sein de l’au tre  main.

« Camps d’Israël ». — Des établissem ents tem poraires fu ren t 
faits, à Garden Grove et Mount Pisgah, où on com m ença la  cu l­
tu re  du sol pour le bénéfice de ceux qui su ivraient. Tout n o ta it  
pas que tristesse parm i ces gens ; vraim ent l e u r  optim ism e e t^ t  
frappant. La philosophie pratique de Brigham  Young, appliquée 
constam m ent aux conditions changeantes et accouplée a la »ra e 
foi des Saints, fit beaucoup pour m ener a bonne fin ces périodes 
difficiles. Il com prenait bien la psychologie de d iveision  etwÊÊÊmmApres un m aigre souper, quelques hommes ô ta ien t la nei^e,

vieux et jeunes, s’un issaien t avec l’esp rit le plus joyeux, a 
m usique de la bande ou aux ébats rivaux  d’un seul violon.

s s s e s a s a
chars, sous des tourm entes de p luie et de neige» .

I * *
Nauvoo ce que son nom ind iquait . <( la belle . i

» Beaucoup de nos sœ urs m archaien t toute la journée, par la 
p lu ie ou le soleil, et p répara ien t, le soir, les soupers de leu 
familles, sans tentes pour s’ab rite r  et, ensuite, elles faisaient de 
lits, dedans et dessous les chars, qui contenaient tous leurs biens 
te rrestres.

Q uartiers d’hiver établis. -  Le 14 juin, l’avant-garde d e s  Saints 
arriva  au bord  de la riv ière M issouri, ayan t traversé 1 Etat d  owa, 
une distance d’environ 563 kilom. 15. D’autres su iv iren t de près : 
Amos Fielding, re to u rn an t à Nauvoo, com pta 902 chars en rou te

—  18 —



xers l’Ouest, en tro is jours. Plus ta rd , après que le p résiden t 
Young eut abandonné l’espoir d ’a rr iv e r  aux M ontagnes Rocheuses 
cet autom ne-là, une p artie  des Saints traversa  la riv iè re  et bâtit 
les quartie rs  d’h iver su r la rive Ouest. Il y avait alors environ
12.Q00 Saints h ab itan t les cam pem ents tem poraires à travers 
loxva.

Appel pour un B ataillon Mormon. — Au com m encem ent de 
ju ille t le gouvernem ent des E tats-U nis fit un appel aux camps, 
dem andant cinq com pagnies d ’hommes pour aider dans la guerre 
contre le Mexique. Im aginez les sentim ents de ce peuple. Ce 
gouvernem ent, qui avait si souvent reje té  leurs appels à l ’aide, 
appelait m ain tenan t 500 de leurs m eilleurs hommes. R épondraient- 
ils ?... Seraient-ils encore loyaux ?... Oui !

Le p résiden t Young réu n it les Saints et, après avoir fait un 
appel aux hommes, d it :

« M aintenant, j ’aim erais que les frères s’enrô len t et form ent un 
bataillon  et a illen t et servent no tre  P a trie ; et, si vous le faites, 
et que vous viviez votre religion, je vous prom ets, au nom du 
Dieu d ’Israël, qu’aucun de vous ne tom bera dans la bataille.

Ensuite, se to u rn an t le capitaine Allen, il d it :
« Vous aurez vo tre bataillon . S’il n ’y a pas assez de jeunes 

hommes, nous p rend rons les vieux, et s’il n ’y en a pas encore 
assez, nous p rendrons les femmes ».

Fem m es du B ataillon. — Dans un tem ps incroyablem ent court, 
549 hommes fu ren t levés. V ingt des soldats p r ire n t leurs femmes 
avec eux, comme cuisinières des camps, et le célèbre Bataillon 
Mormon en trep rit sa  grande m arche vers le Mexique. Le L ieute­
nant-C olonel Cooke dit : v .

« L’H isto ire peu t chercher en vain une m arche égale dans 1 in ­
fan terie  ».

Et, écoutez le cœ ur loyal de la femme :
— C’était « l ’appel de la P a trie  » et la question « Pouvons-nous 

sacrifier cinq cents de nos hommes les plus vigoureux ? » ne fut 
pas posée. Mais, c’était un lourd  im pôt — un im pôt cruel — un 
qui im posait des fardeaux accum ulés su r ceux qui resta ien t, spé­
cialem ent su r nos femmes, qui étaient dans la nécessité de con­
duire leurs p ropres attelages des différents points d ’où les m aris 
et les fils les quittaient, jusqu’à la Vallée du Lac Salé, et quelques- 
unes m archèren t d u ran t toute cette fatigante distance.

Les conditions aux Q uartiers d ’h iver étaient difficiles aussi. 
Sœur E lv ira  Cole Holmes (tréso riè re  générale de la prem ière 
Société de Secours), fu t laissée à l ’arrière , comme seul soutien de 
ses enfants, lorsque son m ari répond it loyalem ent à l’appel de 
sa P atrie .

Pendant l’autom ne de 1846, des flots de Saints ém igrants, beau­
coup d’A ngleterre, con tinuèren t d ’a rriv e r aux Q uartiers d’Hiver. 
Déjà 1000 chars, environ, cam paient et, du ran t l’hiver, 700 caba­
nes et 150 abris-cavernes — huttes à m oitié sous te rre  —_ fu ren t 
bâtis. La fièvre des m arais éclata parm i ces gens qui lu ttaient. Ils 
étaient privés d’alim ents frais, de légumes, et le scorbut p r it aussi 
son péage. Il y eut environ, dans les seuls Q uartiers d’H iver, p rès 
de 600 m orts.

P réparation  pour la grande m arche. — Cependant le peuple ne 
m anqua pas de bâtir, ca r b ien tô t s’élevèrent des fabriques, des 
magasins, des m oulins, et un tabernac le  pour l’adoration , le tout
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étant fortifié à la m anière d’une fron tière. Chacun é tait occupé, 
les organisations de l’Eglise continuèren t, des réunions re li­
gieuses fu ren t tenues, des m issionnaires envoyés à l’étranger, des 
écoles établies.

Au prin tem ps de 1847, les Saints industrieux  com m encèrent à 
cultiver le sol ; les conditions s’étan t am éliorées, les sem ences 
semées l ’autom ne auparavan t com m ençaient de produire.

Dans l’in tervalle , le 29 janv ier 1847, leurs braves frè res du Ba­
ta illon  Mormon étaient arrivés à la Mission de San Diego, en Ca­
lifornie, après une m arche, « à m oitié nus et à m oitié nourris , et 
vivants d ’anim aux sauvages», du ran t deux m illes d ’un désert 
to rride  et de m ontagnes rudes.

La p rophétie  du p résiden t Brigham  Young : « qu’ils n ’aura ien t 
pas à se b a ttre  », é tait accomplie.

LE 30 SEPTEMBRE : Soirée récréative pour La P rê trise  et pour 
la Société de Secours, ou La Vente de la Société de Secours peut 
avoir lieu.

LA SOCIETE GENEALOGIQUE.

LE 7 OCTOBRE : Tem ples Anciens et M odernes (suite).
But : A pprendre l ’h isto ire  du Tem ple ju if ; apprécier les 

rappo rts  des N éphites ; dém ontrer le trav a il fait p a r  l’Eglise, au­
jou rd ’hui, en bâtissan t les tem ples.

P lan  : I. Tem ple de Zorobabel : a) Son histo ire .
II. Le tem ple d’H érode : a) Le ca ractère d’H érode ; h) L’h is­

to ire  du tem ple : 1) Sa destruction
III. Les généalogies des N éphites : a) Tem ple parm i ce peuple; 

h) Le rap p o rt p ris de Jérusalem .
IV. Pas de tem ples depuis Jésus-C hrist.
V. Les tem ples de nos jours : a) Où ?; h) P arm i quel peuple 7;

c) Les ordonnances faites dans ces temples.
Le Tem ple de Zorobabel. — Au temps du re to u r des Juifs de 

leu r captivité en Babylone, le Tem ple fu t reconstru it sous la p ro ­
tection et le com m andem ent de Cyrus, ro i de Perse. Le réc it de 
ce re tou r et de la construction  du Tem ple se trouve dans les 
L ivres d ’E sdras et de Nœhémie.

Nous lisons, dans le p rem ier chap itre  du L ivre d ’E sdras : 
« Ainsi parle  Cyrus, ro i des Perses : L’E ternel, le Dieu des Cieux, 
m ’a donné tous les royaum es de la te rre , et il m ’a com m andé de 
lui b â tir  une m aison à Jérusalem , en Juda ».

E t nous lisons encore que : « Zorobabel, fils de Schalthiele, et 
Josué, fils de Yotsadak » com m encèrent de b â tir  une m aison à 
L’E ternel, en Jérusalem  et, avec lui, fu ren t les prophètes de 
Dieu, pour lui aider.

Ce tem ple fut connu sous le nom  du Tem ple de Zorobabel. Il 
était constru it d ’après le modèle du Tem ple de Salomon, mais il 
m anquait les richesses et les magnificences de cet édifice. I.es 
Juifs occupèrent ce Tem ple jusqu’en 168 Avant-C. environ; il fut 
alors saccagé p ar Antioche Epiphanes et fut profané p a r  lui 
et en partie  détru it. Peu d’années après, Judas Macchabée purifia 
le Temple, replaça les vaisseaux et les au tres fourn itu res, et la 
m aison fut dédiée à nouveau. Dans les années suivantes, d u ran t 
les guerres qui succédèrent et l ’in iqu ité  de ceux qui officiaient, le 
Tem ple tom ba en décadence et dem eura ainsi jusqu’aux jours 
d ’H érode le Grand.
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Le Tem ple d’H érode le Grand. — Dans l ’année 37 Avant-Christ, 
H érode, connu comme le Grand, fut couronné ro i de Judée. C’était 
un  des chefs parm i les plus iniques du m onde, cependant il en tre ­
p r it  de res ta u re r le Temple. Cette œ uvre com m ença du ran t la vie 
du Sauveur, alors qu’il é tait dans sa prim e jeunesse. C’est le 
Tem ple qui fut connu dans les jours du Christ.

Nous pouvons bien cro ire  que la m ajorité des Juifs s’étalent 
détournés de la véritab le adoration  de Dieu. Cependant, 
nous savons que Zacharie, père de Jean-B aptiste, officiait comme 
P rê tre  dans. cet édifice, lorsque l’Ange Gabriel lu i apparu t. (Luc 
1 : 5, 21). Qu’il fut, ju squ’à un certain  degré, reconnu p ar no tre  
Seigneur, est évident, du fait qu’il l’a appelé dans la Maison de 
Son Père. (Jean 2 : 16). Cependant, les Ju ifs qui re je ta ien t le Sei­
gneur, avaient le Tem ple sous leu r contrôle. A cause de la  m échan­
ceté des Juifs et de leu r re je t de leu r Rédem pteur, le Tem ple fut 
d é tru it p a r  Titus, le général rom ain, environ 70 ans après-C hrist 
et aucune p ie rre  ne fut laissée debout, accom plissant la p rédiction  
du Sauveur.

Tem ples N éphites — Le L ivre de Mormon nous inform e que les 
Néphites, d u ran t toute leu r h isto ire , fu ren t un peuple bâtisseur 
de tem ples. Dès le tem ps où Léhi et sa colonie a tte rr ire n t su r la 
T erre  P rom ise jusqu’à plus de deux cents ans après Christ, des 
tem ples étaient en œ uvre dans ce pays, sous la d irection  de la 
S ainte-Prêtrise . N éphi écrit qu’il com m ença à rassem bler les 
choses précieuses que Ton trouvait dans ce pays, afin qu’ils 
pu issent b â tir  un Tem ple au nom du Seigneur, sur le modèle 
du Tem ple d e  Salomon, excepté qu’il ne contenait pas au tan t de 
choses précieuses. D’autres tem ples fu ren t bâtis plus ta rd  parm i 
les N éphites. Jacob, frè re  de Néphi, enseigna du Temple. Mosiah, 
et, plus ta rd . Aima, p arlen t des tem ples dans ce pays. Le Sau­
veur, lo rsqu ’il apparu t aux Néphites, in stru isa it près du  Temple.

Généalogies gardées. — Les N éphites étaient aussi très zélés 
en m ain tenant leurs généalogies. N éphi et ses frères fu ren t re n ­
voyés à Jérusalem  peu après que la fam ille de Léhi eut quitté 
Jérusalem  pour se p ro cu rer les rég istres gardés p a r leur famille. 
Ces annales contiennent les Cinq Livres de Moïse et beaucoup 
de livres des prophètes, des maxim es d’Esaïe, et aussi les généa­
logies de la fam ille de Lehi. Néphi d it que la  généalogie de sa 
tr ib u  était contenue sur les plus grandes plaques, lesquelles con­
tenaient une h is to ire  plus détaillée du peuple. Enos, Jarom , 
Omni, et plus ta rd  Aima, p arlen t chacun de la p réserva tion  de 
leurs annales généalogiques. M oroni cite la ligne d irecte de la 
descendance d’E ther du temps où les Jaréd ites a rriv è ren t à la 
T erre  Prom ise. De ceci, nous savons que les annales de cette 
natu re  fu ren t gardées p a r  les peuples de l’Amérique dès les 
prem iers âges.

Quoique nous n ’en soyons pas inform és, nous pouvons cepen­
dant bien croire qu’après la venue de Jésus-C hrist aux Néphites, 
les œ uvres des temples, comme nous les com prenons de nos 
jours, fu ren t pratiquées parm i le peuple. Nos annales sont si 
m aigres que ces im portants articles de l ’h isto ire  ne sont pas 
donnés. Nous savons, cependant, que le Seigneur cite beaucoup 
de maximes des P rophètes d ’Israël, inclus Malachie, jusqu’aux 
N éphites. ainsi dém ontran t jusqu’à un certain  degré l ’œ uvre de 
rédem ption dans sa plénitude avec toutes les ordonnances 
dem andées pour l’exaltation de l ’homme.
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Aucun Tem ple n’ex ista it pendant l’Apostasie des D octrines de 
C hrist. — Vraim ent, le fait est étrange, que nul tem ple n ’ait été 
bâti parm i les C hrétiens p rofessan t depuis les jours du M éridien 
des Temps, où les ordonnances étaient accom plies pour l ’exal­
tation  éternelle des vivants et des m orts. Depuis que nous avons 
appris, p a r  la paro le du Seigneur à Joseph Smith, que ces o rdon­
nances sont requises et essentielles à l’exaltation com plète de 
l ’homme, et qu ’elles ne peuvent être accom plies que dans les 
tem ples bâtis pour ce but, pour les v ivants et pour les m orts, 
depuis les jours du m in istère de Christ, le fait que de tels tem ples 
ne se trouven t pas, dans le soi-disant m onde chrétien , devient 
un fait des plus évident de l ’abandon de la vérité. Même au jou r­
d ’hui, il n ’y a nulle place su r la te rre  où des tem ples sont bâtis 
pour ce dessein, excepté parm i les Saints des D erniers Jours. 
Nul au tre  peuple non plus, excepté les Saints des D erniers Jours 
p ra tique les rites du baptêm e, les dotations et l ’o rdonnance 'de 
sceller pour les m orts.

Tem ples dans les Temps m odernes. — Le prem ier tem ple bâti 
au nom du Seigneur, dans les temps m odernes, fut celui de 
R irtland , Ohio, p a r l’Eglise de Jésus-C hrist des Saints des D er­
n iers Jours. Ce tem ple fut bâti dans le but de la restau ra tion  
des clefs des cieux, qui fu ren t conférées dans cette dispensation.

Une dotation partie lle  fut aussi donnée aux Anciens de l’Eglise 
et des classes fu ren t tenues où les m em bres de la P rê trise  fu ren t 
in stru its. Dans le tem ple de K irtland, cependant, il n ’y avait 
rien  de p rép a ré  pour le baptêm e pour les m orts, et l’œ uvre de 
l ’ordonnance en faveur des m orts. C’est pourquoi le Seigneur 
com m anda de b â tir  d’autres tem ples en Son nom. Les Saints, au 
com m andem ent du Seigneur, essayèrent de b â tir  des tem ples 
dans le Comté de Jackson, M issouri et à Far-W est, dans le même 
E tat, mais ils en fu ren t empêchés p a r leurs ennemis. Ils bâ tiren t 
un tem ple à Nauvoo et il fut dédié au Seigneur, mais, à cause 
de la persécution, du m arty re  de leur P rophète et de leur P a­
tria rche , et de l ’expulsion de lTllinois, les Saints n ’euren t pas 
le privilège d ’occuper cet édifice pour longtem ps. Les baptêm es 
pour les m orts fu ren t accom plis dans cet édifice dès le m om ent 
où les m urs fu ren t assez hauts pour couvrir les fonts bap tis­
maux, dans l’autom ne de 1841 jusqu’à l’expulsion des Saints. Des 
cérém onies de dotation fu ren t accordées pendan t plusieurs mois, 
en 1844-45. Après l ’établissem ent de com m unautés dans les 
M ontagnes Rocheuses, des temples fu ren t constru its dans p lu ­
sieurs parties de l’E tat d ’Utah.

D’autres tem ples fu ren t érigés à Saint-Georges, Mardi et Logan, 
et dans tous ceux-là l’œ uvre de l’ordonnance pour les m orts et 
pour les vivants fut/ accom plie depuis leu r dédicace.

Dans des années plus récentes, des tem ples ont été bâtis en 
Havaï, au Canada et en Arizona.

ASSOCIATION D’AMELIORATION DES JEUNES GENS
DEVISE : Nous nous déclarons résolus, pendant 

cette année centenaire, d’accom plir une en tière  
am élioration  de nous-mêm es par le m aintien d’une 
stric te  pureté personnelle et en vivant selon tous les 
autres idéals de l’Evangile.

DISCOURS DE CINQ MINUTES
LE 11 SEPTEMBRE : Résolutions. — Les résolutions que nous 

devons faire pour être  dans l’Eglise.
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LE 18 SEPTEMBRE : Pureté. — Ce que signifie « P ureté » dans 
l'Evangile.

LE 2 OCTOBRE : Idéals. — Quelques idéals de l ’Eglise de 
Jésus-C hrist des Saints des D erniers Jours.

LEÇONS.
TEXTE : « UN SIECLE DE L’EVANGILE».

LE 11 SEPTEMBRE : Le Chemin à la Vérité^ chap itre  18,
pages 90 à 92, jusqu’à « Etudes ».

But : A pprécier la valeur d ’un tém oignage et dém ontrer les 
effets d’un v rai tém oignage su r une personne.

P lan : I. Définition du mot « témoignage » : a) Dans notre 
Eglise ; b) Dans le monde.

II. Sa valeur : a) A nous.
III. Ses effets : a) Sur nous-m êm es; b) Sur nos voisins.
IV) Le moyen de l’ob ten ir et de le garder.
LE 18 SEPTEMBRE : Le Chemin à la Vérité, chapitres 18,

pages 92 à 94.
But : E tud ier et faire com prendre les m oyens par lesquels nous 

pouvons ob ten ir un témoignage.
P lan I. L’Etude ; II. La p ratique; III. La p riè re ; IV. La 

confiance.
LE 2 OCTOBRE : Un Siècle de l’Evangile, les 18 chapitres.
But : A pprécier la g randeur du trava il et la  valeur de l ’œ uvre 

que faisa it l’Eglise pendant «U n Siècle de l’Evangile ».
P lan : I. Révision des chapitres l à  10 : a) D octrines; b) O rga­

n isa tion ; c) P rophétie
II. Révision des chapitres 11 à 18 : a) L’h isto ire ; b) Ses 

résultats.
LE 5 OCTOBRE : Le program m e du dim anche soir est sous la 

d irection  de l’A. A. J. G. — Le sujet de ce program m e est : « Le 
trava il de no tre Association dans la Branche ».

LE 25 SEPTEMBRE : Soirée récréative : « La Fête des Mois­
sonneurs » ou « Le Bal de l’Or et du V ert ». — D écorer la salle 
avec des feuilles et des choses qui donnent l ’idée de l’autom ne. 
- -  C hanter les chansons du pays

PERIODE D’ACTIVITE : F aire  les parties de jeux que vous 
avez faites avant les concours spéciaux.

CONCOURS SPECIAUX :
C’est avec p la isir que nous annonçons que l ’A. A. J. G. de la 

B ranche de Seraing a gagné les Concours Spéciaux, le 15 août. 
Les trois Branches : Seraing, H erstal et Liège ont m ontré un 
très bon esprit et l’on s’est bien amusé. Le drapeau  restera a 
Seraing. A la fin de la m atinée, Seraing avait 67 points, H erstal 
54 et Liège 57. Seraing gagna le concours des insignes.

Les Concours de l’Àprès-Midi
1. D iscours de garçons : Seraing, 15 po in ts; Liège, 10 points;
2. D iscours de filles : Liège, 15 po in ts; Seraing, 10 points;
3. Racontez une h isto ire : Liège, 15 po in ts; Seraing, 10 points,
4. R écitation : Seraing, 15 points; Liège, 10 points ;
5. B order un m ouchoir : H erstal, 5 p.; Seraing, 3 p.; Liege, 1 p.,
6. Ravaudage de chaussettes : Liège, 5 points; Seraing, 3 p.* 

H erstal, 1 point.
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7. Epluchage de pommes de te rre  : Liège, 5 points ; Seraing.
3 po in ts; H erstal, 1 point.

8. Article écrit : Liège, 15 poin ts; Seraing, 10 points.
A la fin de fap rès-m id i Liège, 76 po in ts; Seraing, 69 po in ts; 

H erstal, 7 points.

Les Concours de la Soirée :

1. Q uatuor : Liège, 15 po in ts; Seraing, 10 points ;
2. Pantom im e : Seraing, 20 p.; H erstal, 15 p.; Liège, 10 p.;
3. Solo (H arm onium ) : Seraing, 10 p.; Liège, 5 p.; H erstal, 3 p.;
4. Chœ urs : Liège 20 p.; Seraing, 15 p.; H erstal, 10 p.;
5. Pièce de th éâ tre  : Seraing, 25 po in ts; Liège, 20 points.
A la fin de la soirée : Seraing, 80 poin ts; Liège, 70 points ; 

H erstal, 28 points.
— Les points pour les concours d ’esp rit fu ren t divisés entre 

les tro is Branches. Il é tait im possible de choisir une B ranche 
qui m ontra it un  m eilleur esp rit qu’une autre.

M essieurs Ralph Thomson, Théodore Dem ars et Reuben Clark 
fu ren t les juges.

Lorsque la fête se term ina, Seraing avait 241 po in ts; Liège, 
228 et H erstal 114.

La fête qui eut lieu à C harleroi le même jour eu beaucoup de 
succès aussi. On a bien travaillé  dans tou t le d is tric t et l ’on ,a 
vu les efforts récom pensés. P réparons-nous pour l ’année p ro ­
chaine.

NOTE. — Les dates des concours en Suisse : Les 29 et 30 août, 
et Je 1er septem bre pour N euchâtel et La-Chaux-de-Fonds ; 
les 2, 3, et 4 septem bre, à Besançon ; les 5, 6 et 8 septem bre pour 
Lausanne et Genève.
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